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• Ton» c e d t q u i . obéissant à d'ansrustes direcl ions, ont 
accepte la « * ^ u „ u u c ,A>UT l'améliorer, seront tieureux 
ae présenter comme programme aux électeurs, la Repu 
blique des honnêtes ge:,s. El les autres, ceux, a qui de.s 
déclarations républicaines ont paru Jusqu'ici impossibles. 
mai l qui n'ont jamais mis en question l'existence de 
fait du régime, ceux-là ne feront aucune difficulté d'unir 
îenrs efforts à c e u x des premiers pour faire triompher la 
cause des honnêtes gens. » 

A l'issue de la réunion, les principaux catholiques 
présents se sont réunis et i ls ont décidé de former un 
comité catholique pour l'arrondissement de Bre-t d'après 
lo programme exposé par Mgr. d'Ilulst. 

U n b a l l o n d i r i g e a b l e a l l e m a n d 
Berlin, 10 j a n v i e r . — Berlia verra sous peu un évé

nement scientilique. Il y a longtemps, l'empereur a lé
gué à la société pour l'étude de la navigation aérienne 
une somme de 50.000 marcs. Cette s mené a été employée 
pour la construction d'un ballou d un vo lume de l,'7O0 
mètres cubes . 

C'est «vec ce bal lon que le l ieutenant Gros de la divi
sion de la navigation aérienne fera prochainement d'in
téressants essais au point de vue scientifique. 

C'est surtout lo problème du ballon dirigeable qui fera 
l'objet de ces expériences aériennes dont les résu t i l s sont 
attendus avec une légi t ime curiosité. 

L e s d y n a m l t a r d s d e W e s t p h a l i e 
Gelsenkirchen, 10 d é c e m b r e — C e soir, à 8 heures, des 

cartouches de dynamite ont t'a il explos ion de vaut deux 
hôtels de uotre vi l le . 

Les explosions ont causé des douimalies matériels ,mais 
personne n'a été blessé. 

Essen. 10 janvier. - On mande de Gelsenkirchen A la 
Gazette du Rhin et de Westphulic, q u ' u n e explos ion de 
dvnamile s'est produite devant 1 Hôtel de ftruaf faftil, 
si"tué près de la gare. 

Des cartouches avaient été placées avec leur mèche 
allumée sur le rebord des fenêtres. Aussitôt après 1V\ 
plosion, tous les voyageurs se sont précipités au dehors 

11 n'v a eu heureusement personne de blessé: un grand 
nombre de vitre* ont été brisées, el la façade lie l'hôtel a 
été légèrement i'<urdée. 

A s s a s s i n a t d 'un g a r d e c h a s s e 
Moutluçou, 10 janvier. — l i i noniiiié Beanmuut, (.-.mie 

particulier au château d'Argentière, près de Moutluçon, 
appartrnant à M. Laperelle, surprit un braconnier qui 
chassait el menaça de lui dresser procès-verbal. Le bra
connier tira alors sur le garde qui reçut charge clans le 
coté et la ligure. Les blessures -le Beaunioiil sont graves. 
Le meurtrier a été arrêté. 

U n e m i n e i n o n d é e e n A n g l e t e r r e . — 2 5 v i c t i m e s 
Londres. 10 janvier. — La mine d'etain de Sainl-Just 

en Coruouailles a été inondée. Vingl-ciuq mineurs sont 
l l tués . 

La guerre civile à La P la ta 
Buenos-Ayrés, 10 janvier. — I,a lutte a recommencé à 

Corneilles, entre les troupes des deux partis. Il v aurait 
eu beaucoup de tués et de blessés de p:irt et d'entre. 
Les quelques prisonnier» faits auraient été fusillés. La 
ville de Caseros s'est rendue au bout de quinze jours. 

d e n t a u x messes du dimanche, il est de leur devoir [deux obligations de l'emprunt de 4860, ltoubaix-Tour 
et de leur intérêt de respecter les consciences rcli-1 '":1",S- L e v o ' o 
'.rieuse* ? Quand donc comprendront-ils combien | 
ils scra 'ent forts, tout ce qu'ils aura ien t pu, tout 
ce qu'ils pourraient peut-être encore, si, au lieu de 
se faire les singes des politiciens sectaires, ils sa
vaient se montrer une bonne fois de3 ouvriers, 
rien que l iwuiwtfai i; pensant et naissant seule
ment en ouvrierst 

fait frapper ces deux valeurs d'opposi 

ALFRED REBOUX. 

M . S a y e t , s e c r é t a i r e g é n é r a l de la Mairie , n o u s 
a d r e s s e ce t te let tre : 

« Roubaix, le 10 janvier 1893. 
» Monsieur le Directeur. 

» Dans une affiche placardée sur les murs de la vi l le 
et dont te Journal de Houbaix a parlé. M. o . Hianquart, 
adjoint au maire de Koubaix, m'accuse d'avoir entre
tenu la presse, d'Incidents qui se seraient passés, en mn 
préseuee. au sein de l'administration municipale. 

» Je dois à la vérité de déclarer que celle accusation, 
qui sort lie l'imagination évidemment trop féconde de 
son auteur, ne repose sur aucun fondement. 

«Veui l lez agréer, Monsieur le Directeur, l'expression 
de mes sentiments très dist ingués. 

• GILBERT SAYET. » 

L a p r o c h a i n e c o n f é r e n c e a l a S o c i é t é d e G é o 
g r a p h i e a u r a l i e u , s a m e d i , 11 j a n v i e r . Klle sera 
d o n n é e par M. Miche l de Bernoff, q u i fera la re la t ion 
d e s o u v o y a g e à pied ('J,50o k i l o m è t r e s e n m o i n s d e 
10 mois et demi) à travers la Rtissie^'Auirtche,!'Alle
magne, la Suisse et la France. 

Un vol de numéraire. — Le chauffeur de M. Masque 
lier, Jean-Baptiste Dumont, avait déposé, samedi dernier, 
ses vêlements dans un placard près de la machine, il 
avait mis dans l'une des poches une somme de trente 
francs; quelque temps après, il s'aperçut qu'il ne lui en 
restait plus que Tian. 

La semaine précédente, une paire de bottines avait été 
volée à un ouvrier de M. B . , marbrier. Divers indices 
donnent à penser qu'il n'v a, pour ces deux méfaits, qu'un 
seul et même coupable. 

-"•i le ciel dans l'âme, trouvant i way, qui était chargé de le faire remplir à Lille et de le Ou a aperçu hier deux individus rôdant ^ n * . ^ s envi-
l o a premier do | •« ' rapporter en passant comme cela se faisait tous les, rous dans les terres labourées entourant IL^*^'?^™» S i 

l'an délicieux... ia faute à ijuï f û tjûôiJ... je *~ -

leur prix. . . .Te mus p*. 
là bris* agréable, les pi 
l'an délicieux... la faute _ 
c'est à l'Electricine rouge ! 

la brise agréable, les pavés propâw, "™ ^'^«iq'oTue I jours"." "" " " I On se souvient que la Maison des ouvriers avait été 

EDNAN R E F , 

Désinfection. — Plusieurs cas de variole ou de scar
latine s'étaient déclarés & la Cité, rue Nationale. On a 
procédé, niarJi après-midi, à la désinfection des quatre 
dortoirs, au moyen du pulvérisateur. 

C'est par pure précaution qu'on a désinfecté : car les 
cas de maladie dont nous parlons étaient on ne peut 
plus légers. 

— Une importante capture. — Dans la nu i t de lund i à 
mardi vers une heure, les préposés de Neuvil le , en sur
veillance à la Plaine Castel. ont poursuivi deux indivi
dus venant de la frontière et porteurs de lourds ballots 
qu'ils ont jetés à l'approche des douaniers. Après une 
longue course l'un des deux fraudeurs a été capturé.C'est 
le nommé Arthur Barré, âgé de 18 ans, né à Tourcoing, 
demeurant à Houbaix, rue de Flandre. 11 se donne la qua
lité de rattacheur, mais depuis longtemps il ne vit que 
de fraude. 

Les deux charges se composaient de 80 kilos do poi
vre e n grains d'uue valeur de 320 fr. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l n j i i q n e . — Iloi ibi i ix , 
11 iunv.— Hauteur barométrique, 768.Température. 
A sept heures du matin • degrés au-dessous de zéro 
A une heure du soir t a » 
A cinq heures du sou- 4 

C n e conférence de M. le chanoine M a r g e r i n . — 
On nous apprend que M. le chanoine Margerin, curé 
de Fourmies, dont on n'a pas oublié le rôle héroïque 
lors des triâtes événements de 1891, donneia une 
conférence, dimanche, à l'Hippodrome de Roubaix. 
M. Margerin parlera de la laïcisation des écoles. 

Remise d 'un d r a p e a u . — La Société des anciens 
militaires do 1870 vient de recevoir de son président 
d'honneur, M. Paul Watine, un superbe drapeau, de 
grande valeur. Remise en a été faite aux anciens 
militaires, en leur local, café Saint-Georges, rue du 
Grand Chemin ; M. Paul Watine a profit* de la cir
constance pour prononcer une allocution, toute vi
brante do patriotisme. 

N o u s avons annoncé la distinction accordée par la 
Société des Sciences, à Mlle Florentine Dolente; dans 
son rapport, lu, dimanche, à la séance générale, M. 
Quai ré-Roy bourbon, dit : 

« L'existence de Florentine Delruo, âgée de 78 ans, est 
une séried'actes de dévouement et d'abnégation.Ouvrière 
dans la maison de M. WibauxMotte et travaillant douze 
heures par jour, el le fut, pendant viiigt-ciuu ans, l'ange 
gardien d'une famille éprouvée par la maladie el la mi
sère.Klle renonça au mariage pour se consacrera sa mère | 

L'Incendie d'une f e r m e à, R o u g e s - B a r r e s . — Mardi 
matin, vers minuit et demi, un incendie, d'une violence 
extrême a détruit les bâtiments d'exploitation agricole et 
la maison d'habitation de M. Despatures, fermier à Bou-
-'•> Barres, commune de Marcq-en-Barreul. 

Le feu a pris d.nis la grange, probablement par suite 
do l'iniprndenée de quelque domestique ou la malveil
lance d'un vagaliond. 

L'alarme a été donnée très rapidement: malheureuse-
meni, l'incendie s'est propagé avec une telle rapidité que 
tous les secours ont été inulil"s. 

Cependant, grâce à M. Lamblin, conseil ler municipal 
pour la section de Bouges Barres, et à M. Jeunesse Tiers, 
le bétail a pu être sauvé. 

Le sinistre, évalué à une tivnlaiue do mille francs, 
est couvert par une assurance. 

L i n s e l l e s . — La succursale de la caisse d'épargne de 
Lille, est déliuitiveineut installée à la mairie: l'entente 
n'ayant pu se faire avec la caisse d'épargne de Tourcoing 
poiir le cho ix du sous-caissier de sa succursale, laquelle 
reste lixée à l'estaminet des « Trois Bois. » 

Voici les noms des administrateurs de la nouvel le suc
cursale : 

JIM. le Maire, président de droit; Demarcq, Hennion, 
Delaouttre, Destoinbes, Delobel et s ix; tous conseil lers 
municipaux à l'exception de M. Delaoutre. Sous-caissier, 
M. Lefebvre. 

N c u v l l l e - e n F e r r a l n . — Par décret en date du 10 dé
cembre 1892, et par suite de Ja mort du regretté Auguste 

CHROWlUUt: LUULE 

PLUS D3 CRUOFD» DAtiS LES ÉCOLES COMMUNALES ! 
C'est le citoyen maire Henri Car rc t t equ i a donné 

l'ordre au piqueur en chef de la Ville d'enlever les 
crucifix dans celles des Ecoles communales où ils 
avaient été respectés jusqu ' ic i . 11 a commis là un 
acte d'impiété que persoii"e nelui demandai t et qui 
soulèvera les consciences, contre lui e t contre son 
administration. 

Mais, il est t rop jus te de l 'ajouter, ce socialiste-
révolutionnaire n 'a t'ait que s'inspirer d'une loi 
édictée, il y a plus de dix ans , par les opportuno-
radicaux du Séna t et de ia Chambre des députés. 
Cette loi, on n ' ava i t j a m a i s osé l 'appliquer.ici, avec 
toutes ses conséquences, par respect du te i i i tnen t 
public... On y ava i t appor té , on y apporte encore, 
en prat ique, beaucoup de t empéraments . If. Car-
rette n 'admet pas ces tergiversations : Puisque, 
dit-il à ses anciens alliés gouvernementaux, vous 
av z mis légalement la Religion chrétienne hors 
de l'Ecole, puisque vous n'avez cessé de nous 
répéter, à la t r ibune et dans vos j o u r n a u x , 
qu'elle « crétiuise » nos enfants, pourquoi souffrez-
vous qu'on laisse sous leurs yeux l ' image de Celui 
qui la personnifie ? Que faites-vous donc de la 
neutralité scolaire i E t M. Car re l le a la logique 
pour lui. Les âmes croyantes , at t r is tées par le 
scandale de l ' au t re semaine, doivent en faire n 
monter la responsabilité première aux députés è 
aux sénateurs qui ont voté cette loi : ce sont les 
vrais coupables et ce sont euxqui porteront, devant 
l 'avenir, tout le poids de la démoralisation effrayante 
qu'elle a accélérée dans l'enfance et dans la jeunesse 
ouvrières de nos grandes villes. 

P a r une série de circulaires ministérielles, de 
décisions du Conseil d 'E t a t in terpré tant les textes 
législatifs aussi juda ïquemenl que possible, les gou
vernants ont empêché les municipalités indépen
dantes d 'adoucir ce que cette loi a de révol tant au 
seul point de vue de l 'équité, de l 'égalité entre les 
citoyens, de la l iberté des consciences. Ils ont in
terdit de subventionner les écoles libres et il a fallu 
user de mille détours , à Roubaix , de 1881 à 181U2, 
pour donner des fournitures classiques aux 
enfants pauvres des Ecoles catholiques, comme 
on les donnai t aux élèves des Ecoles offi
cielles... Chaque fois qu 'ua Maire conservateur 
essaie de tenter quelque chose dans le domaine 
scolaire, il est aussitôt a r rê té pa r le préfet et par 
Vautorité a.ca.démvqvie. Vient un Maire socialiste 
qui. en voie ses agents a r r a c h e r Je cruciûi et les 
emblèmes religieux dans les Ecoles : le préfet et 
l 'Académie ne disent r ien, e t ils ne peuvent r ien 
dire, puisque tout a été t'ait, depuis dix ans, pour 
qu'en mat iè re d 'enseignement, les municipalités 
soient impuissantes pour le Bien et toutes puissan
tes pour le Mal . 

L 'adminis t ra t ion de M.Carre t te nous ava i t déjà 
mont ré , par le choix et aussi par l 'élimination de 
certains livres classiques,qu'elle entendai t marcher 
en avan t dans la voie où la majori té par lementaire 
— la major i té du P a n a m a — a engagé le pays . 
L 'enlèvement des crucifix vient encore accentuer 
ses intentions. 

Mais si, à l 'hôtel-de-ville de Roubaix , on se 
montre conséquents avec les principes et les exem
ples de l 'opportunisme anti-chrét ien, combien on 
s'y éloigne de plus en plus de la cause vra iment 
démocrat ique ! 

Quoi de plus é t range , en effet, que cette muni
cipalité dite ouvr ière voulant effacer de la pensée 
des enfants du peuple, le souvenir du Charpen
tier crucifié pa r les r iche; , les bourgeois, les grands 
de sou temps, parce qu'i l ava i t t rop a imé les pau
vres gens ! 

Faut - i l que la propagande anti-religieuse des 
écrivains e t deï conférenciers rouges a i t assez 
perverti le sens commun cheznos municipaux, pour 
qu'i ls en a r r iven t a de pareilles Incohérences '. 

lia ne croient pas, nous le savons, comme nous 
croyons, nous, a u Fi ls de Dieu venu sur la Terre 
pour enseigner au Monde la Vérité éternelle 
oubliée, méconnue, travestie par les passions et 
les ignorances de tan t de siècles accumules. Mais 
s'ils ne consentent à voir dans Jésus qu'un 
h o m m e , vin « nomme divin », comme dit Renan , 
un Philosophe, encore devraient-ils se rappeler q'ie 
la seule Révolution sociale qui a i t j a m a i s servi j u s 
qu'ici la cause populaire dans l 'ensemble de l'hu
mani té a été f a i t e par est Ouvr ier et par sa 
Doctr ine, et qu'il n 'y a pas eu, depuis bientôt dix-
neuf cent» ans , un g rand progrès social durable, 
une g rande œuvre humani ta i re , qui n 'aient été 
accomplis en son nom. E t , phénomène extraor
dinaire que l 'Histoire justifie à chacune de ses 
pages, tout ce qui a été fait sans Lui ou contre 
L u i , à été fait en même temps contre le Peuple . 
Cet te loi est immuable et l 'évolution à laquelle 
nous assistons n 'y changera r ien. Ou cette évolu
tion s ' inspirera de l 'Evangile, de la pensée du 
Chris t , ou elle rejet tera l 'Europe industrielle. 
l 'Europe ouvr ière , dans un é t a t qui sera pire 
que l 'Esclavage an t ique . 

J e n'ose pas demander M. Carre t te et à ses col
lègues de méditer cette vér i té , qui n 'est pour
t a n t qu 'un fait tout d'observation ; mais que 
n'ont-ils a u moins le bon sens de se dire qu 'adminis
t r a n t une villedans laquelle toutes leségli.-es débor 

pauvre et veuve, puisa une smur anée, maladive et mère Damiez, commandaut ta Compagnie des Sapeurs-pom-
de quatre enfants.Klle eul beau prendre sur sou sommeil P'« r s . • • Charles PIialeuipin-Bousselle, sous-l ieutenant,a 
pour entretenir la propreté du ménage et sustenter des ete promu au grade de l ieutenant et M. Alphonse D'Haï -

' nacs délabrés, el le vit successivement s'éteindre les luin-Leclercq, ex-caporal a la i l e section de commis et 
ouvriers militaires d'administration, a été nomme sous-
l ieuteuant. 

uiraFs MMUAMB ET MBT> 
d e p u i s H f r . l e c e n t 

Ml'RIXIEBIE Al.FKED REHOITX. — A V I S t J H A T l ' I T Halls le 
f Journal de Houbaix (Grande édit ion) d a n s le l'élit Joui 

liai de Houl'uix. 

siens, entre ses bras, après avoir adouci leurs derniers 
jours par des soins dévoués et d'efficaces consolations. 

» Kn 1865, e l le quitta la fabrique pour entrer dans la 
famille de son patron. Aimée et respectée de tous les 
ouvr iers , bonne et patiente, discrète et délicate, e l le 
gagna l'affection de Mme Wibaux et se fit chérir de ses 
enfants.Aujourd'hui la vieil le Florentine.vénérée de tous, 
connaît par leurs noms les trente-cinq enfants et petits-
enfants de ses maîtres. Klle s'efforce dé donner des soins 
MX malades et île consoler les affliges. Kn décrivant cette 
carrière honorable. .M. Wibaux ajoute : je la garde, elle 
porte boiiLrur à ma maison. » 

L e s vols d a n s les ég l i s e s . — Nos lecteurs se 
rappellent quo dans le courant des années 1891 et 
lSf2, de nombreux vols ont été commis dans les 
églises de l'arrondissement de Lille, de Douai, de 
Dunkerque et de Valenciennes, sans qu'on soit par
venu à découvrir lescoupables. 

11 y a quelques .jours, une bande de malfaiteurs 
étaient pris en flagrant délit de pillage dans une 
église de Laval (Mayenne). Deux individus — les 
chefs de bande —.Faignion et Petit, furent arrêtes et 
mis au secret. Au cours de l'interrogatoire que leur 
rit subir le parquet de Laval, ils s'avouèrent être les 
auteurs de plusieurs vols commis dans le département 
du Nord et entre autres de celui perpètre avec tant 
d'audace dans l'église de Notre-Dame-do-I-ourdes, à 
Tourcoing. 

Plusieurs commissaires de police de la région qui 
ont ouvert des enquêtes au sujetdc ces vols smit cités 
à comparaître comme témoins au cours des débatadu 
procès Kaignion et Petit, qui s'ouvriront devant la 
cour d'assises de la Mayenne jeudi prochain et dure
ront plusieursjours. M. Van Costenoble, commissaire 
de police de Roubaix est au nombre des témoins. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e Li l le . — Audience du 
mardi 10 janvier. - OITRAOK AUX AGENTS. — Lue fille 
de moeurs légères, Adèle Comille. qui faisait du scandale 
h Roubaix, il y a quelques jours, avait été rappelée à 
l'ordre par l'agent Desrousseaux. Mais ce dernier fut alors 
très malmené, et traité des épithètes les plus aimables. 
Traduite devant les juges correctionnels, Adèle Cornille 
est condamnée à deux mois d'emprisonnement et seiae 
francs d'amende. 

La fumée du train-tramway arrêté se rabattait sur la ' construite pour servir de local aux socialistes et que 
' "M-eloppait entièrement le cantonnier Kveraere, i ceux-ci, ayanl fait banqueroute, les catholiques ont atut-vo 

Tèiflev»-. -"i n'aperçut pas l'express qui part de le local vendu par expropriation. 
f'est ce qui ftt q« . . . -*' en sens inverse. | Se tronvet-on devant une vengeance des socialistes r 
ijlle S f> h. 88 et q(Jl 8fr»»».- ->onné par la machine I 

Le malhenfeni Everaere ifiHaw.i.- _ -»duit en nn | 

Bruxelles. — Les Commissions revittiuniiiittes. — La 
Commission révisionniste de ta Chambre s'est réunr 

avec une telle" violence qn* ^ " ^ K j / ' r f . ^ w ™ a | mardi aarta • ï t î ii • —ajsjdsj M l i t f •îsiirnr- de M. 
nombre infini de morceaux. A l enaroit on eitorj • . .„—,„e, — . _ J ^ , . _ J _ . . . —,_ .? .,_ „.,_ 

U n e a r r e s t a t i o n i m p o r t a n t e . — Mardi , d a n s la 
^ j v t e . la p o l i c e . d e s û r e t é a p r o c é d é à l 'arres tat ion 
e t | d'un i n d i v i d u d 'or ig ine é t r a n g è r e , s o u p ç o n n é d'être i 

l 'auteur d'un v o l a v e c effract ion, c o m m i s il y a que l 
q u e t e m p s . L' inculpé , i n t e r r o g é par le c o m m i s s a i r e 
d u q u a r t i e r , a n i é les fa i t s q u i lu i é t a i e n t r e p r o c h é s . 
E n dépi t de s e s d é n é g a t i o n s , le m a g i s t r a t l'a fait 
é c r o u e r a u dépôt , afin de p o u v o i r e n t e n d r e l e s té
m o i n s , a u sujet de r e m p l o i d u t e m p s d e l ' inculpé 
d a n s la s o i r é e qu i a p r é c é d é le v o l e n q u e s t i o n . 

O n n o u s avai t r a p p o r t e , et n o u s a v o n s m e n t i o n n é 
le bru i t , q u ' u n e n f a n t d 'une d iza ine d 'a imées s e sera i t 
n o y é , avant -h ier d a n s l ' é tang de B a r b i e u x . 

La n o u v e l l e n'est p u s e o n t t n n é e . On n o u s dit q u ' u n 
e n t a n t e - t bien tombé d a n s l 'é tang, m a i s qu'i l e n est 
sort i s a i n et * a a £ 

U n a c c i d e n t j'esl produit, mardi malin, a huit heures 
rue de Lille; un homme d'une cinquantaine d'années. 
J.-B. Del planque se trouvait dans sa cuis ine occupé à 
accrocher un tablean sur la muraiMe, lorsque la chaise 
sur laqui Ile il était moule , bascula: M. Delplanque lo:..ba 
et se démit le bras. 

T r o i s a r r e s t a t i o n s . — La première est cel le d'un 
expulsé , habitant lr. Mont-a-Leux, qui était venu s'eni
vrer à itoubaix. 

La seconde est relative à u n individu qui s'était é l é 
ment enivré — saus vouloir, nulle part, payer ses con
sommations. 

La troisième a été opérée pour un fait d'escroquerie : 
un individu, le -sieur P . . , avait bu et mangé pour un 
franc cinquante dans un reslaurai.t de la Grande-Place, 
et, au quart d'heure de Kabelais, avait déclaré n'avoir pas 
un sou. 

L e s c o n t r a v e n t i o n s d u j o u r . — DM palrouille a dressé 
pro ces -verbal, dans la nuit de lundi à mardi, à charge de 
deux batailleurs qui se livraient, rue de la tiare, a un 
bruvaut pugilat, t u autre rapport a été rédigé à charge 
d'uii individu qui, dans un estaminet du boulevard Gam-
betta, avait asséné un formidable coup de poiug, sur la 
figure d'un de ses amis . 

C r o i x . — Orphéon 4» Croix. —Mercredi i l janvier, à 
9 heures précises, mise a l'étude d'un nouveau chu-ur. 

— .tfciiaccs de mort. - Samedi soir, à la suite d u n e 
discussion au sujet d'un règlement d'argent, entre un 
ouvrier nommé Barthélémy Uillis el son patron, M. Lor-
thiois, jardinier, demeurant rue des Ogiers, ce dernier 
prit la fuite. Gillis le poursuivit une béctie à la main, 
menaçant de le tuer. Il ae parvint heureuseai3ii i p i s à 
l'atteindre. 

Plainte a été déposée par M. Lorlhiois. Gillis a été ar
rêté mardi matin, en sou domicile, rue des Ogiers, et mis 
à la disposition de M. le procureur de la République. 

11 est âgé de 2$ ans et marié. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e » 
T o n s l e s J e u n e s c o n s c r i t s de Ja classe ls:'i'. sont in

vités à la réunion qui aura lieu, le samedi l i janvier 
18'.i3, à » heures du soir, au local d e l à Paix, boulevard 
de.Belfort . 

« M é l o m a n e s r o u b a i s l e a s ». — MM. les sociétaires 
sont i i islammenf priés de bien vouloir se rendre au siège 
de la société, pour une communicat ion tres importante, 
le mercredi 11 courant à a heures précises du soir. Pré 
seuce indispensable. 

C n o r a l M a d a n d . — La Commission administrative 
rappelle aux sociétaires la répétition qui aura lieu avec 
le choral mixte , jeudi à U heures précises du soir. 

L a lo i d e onze h e u r e s . — Voici le texte du nouveau 
règlement volé par l'assemblée des t i lateursdans une des 
salles de la Soci-té Industrielle, le mercredi SU décembre 
MM. 

Arlicle premier. — A partir du 1er janvier 189.'!, la 
journée de travail effectif sera réduite à onze heures. 

Art. i. — Le travail de onze heures sera réglé de la 
façon suivante : 

À la mise en marche de la machine, les ouvrières de
vront être en tenue de travail à leurs métiers respectifs; 
ils ne devront quitter cette tenue de travail qu'après 
l'arrêt de la machine. 

Art. 3. — Tout ouvrier qui se sera soumis exactement 
aux prescriptions qui précèdent et qui n'aura pas man 
(]!!•' a s,,11 travail dans le courant de la quinzaine, rece
vra le même salaire journalier que pour douze heures de 
travail . 

Ali . 4. — T o u t ouvrier qui ne se sera pas conformé 
rigoureusement au présent règlement ou qui aura mau-
q u é a son travail dans le courant île la quinzaine, ne 
recevra qu'un salaire eulculé sur onze heures de tra
vail. 

U n e d é g r i n g o l a d e à l a B o u r s e de L i l l e . - Mardi, à 
deux heures quinze, un accident qui aurait pu avoir de 
très graves conséquences a eu lieu à la Bourse de Lille, 
à l'angle de la rue des Sept-Agaches et de la place d u 
Théâtre. 

Lue partie de la corniche en pierres, sur une longueur 
de 40 à 30 centimètres, s'est soudain détachée et s'est ef
fondrée sur le trottoir de la place du Théâtre au moment 
ou deux personnes venaient précisément de passer e n c e t 
endroit. Quelques secondes plus tôt, uu grand malheur 
aurrait pu arriver. 

F u n é r a i l l e s d e M P. L a v a i n n e — Les obsèques de 
M. Lavainne, directeur honoraire du Conservatoire, out 
eu lieu mardi, à d ix heures, en l'église St-Etiennc. 

La levée du corps a été faite par M. le vice-doyen. 
Eu tête du cortège venaient les é lèves du Conserva

toire portant les couronnes offertes par les membres de 
la commiss ion, les professeurs et les é lèves . 

Sur un coussin de velours noir étaient placées les déco
rations du défunt. 

Les coins du poêle étaient tenus par .MM. Bâtez, direc
teur du Conservatoire. Hernretm, professeur, F. Lecocq, 
membre de la Société des sciences et Van de Weghe, 
membre de la commiss ion de patronage et de surve i l 
lance. 

Le deuil était couduit par quelques membres de la 
famille de Mme Lavainne et des amis personnels du 
défunt. 

M, 11 nmire de Lille suivait le convoi , accompagné des 
embres de la eommiss iou du Conservatoire, de la So

ciété îles sciences, des professeurs. 
Pendant le service, uu orchestre sy m phonique, sous la 

direction de SI. Hâtez, a exécuté l'audanle de la Sympho 
le rossante, l e Memlelsse.lïn, et VaUegreUo d e l à Sym-

p&ouie, en la, de Beethoven. 
M. Seiglet a interprétél'Eleyi* d'Eriist, avec accompa

gnement d'orgue, et M. Sclntlio avec ses é lèves , a joué 
un andante dont il est l'auteur. 

Au cimetière, M. te maire de Lille a prononcé l'éloge de 
Jl. Lavainne. 

M. Van de Weghe a lu le discours que devait prononcer 
M. II. Verly au nom de la Société des sciences : il a r e -
tracé la vie si bien remplie de l'éinioent musicien, qui , 
jusqu'à ses derniers moments , n'a cessé d'écrire. 

retrouvé u n e partie du sommet de la têtfl » qt ialw WP; 
très plus loin, en dehors de la barrière, on en a rainasse 
un autre fragment ; la cervelle avait jailli de tous cotes 
A dix heures du malin, malgré les lavages qui avalent 
été opérés, la barrière et la haie environnante en étaient 
encore remplies. 

L'avant-bras droit a été retrouvé également A l'endroit 
du choc, encastré entre le rail et le contre-rail. 

Le corps, ou plutôt le tronc, h été retrouvé à 32 mé 
très plus loin au milieu de la voie. Entre la barrière et 
cet endroit on a retrouvé ici un bras, plus loin nn bas 
de jambe, dans l e fossé avoisinant presque u n e jambe 
entière et le long de la l igne des morceaux de chair, d'os 
en grande quantité. C'était un épouvantable spectacle. 

La barrière de Lambersart se trouve dans le milieu d'un 
chemin qui quitte la route de Lambersart pour aboutir à 
Saint-André, en passant entre les propriétés de MM. Gri-
monprez et Vannin. La barrière se trouve précisément 
derrière ces deux propriétés. 

Comme nous le disons plus haut, Everaere était can
tonnier sur la l igne et sa femme garde barrière. Seule
ment il aidait le matin au service de la barrière sa femme 
qui n'a point une forte santé. 

Il y a trois ans qu'il occupait son poste à la satisfaction 
de l'administration. 

Ce malheureux jouissait, du reste, de l'estime générale 
à Lambersart. 

11 laisse une veuve et 6 enfants de onze, neuf, huit, 
s ix , quatre et deux ans. 

D o u a i . — Mort d'un douaisien au Daliomeu. — La fa
mil le Kichelle a reçu, 41 jours après l'événement, la nou
vel le de la mort de M. G. Fiehelle, au Dahomev. 

— Une extradition.— Le nommé Achille'Goethals, 
journalier à Houbaix, condamné pour coups et blessures 
à quatre mois de prison par le tribunal correctionnel de 
Lille, a vu sa peine confirmée par la Cour d'appel de 
Douai. Tandis que Goethals subissait cet emprisonne 
meut, le parquet de Tournai informait le parquet de 
Douai que cet individu était recherché pour vol qualifié 
en Belgique. L'extradition a été demandée. 

LES GRÈVES DANS LA RÉGION 
A LILLE 

La grève de la filature Le Blan est terminée. Les pa
trons n'ont rien accordé, et les ouvriers ont repris le tra
vail, sans préjudice des réclamations ultérieures. 

A LA FILATURE BEMÏ-YON 
Une nouvel le grève s'est déclarée, lundi matin, à la 

filature Reiny-Yon, rue des Guinguettes, 33. 
Une cinquantaine de conl inueuses et de finisseuses 

out abandouné le travail lundi matin. Les unes , cel les 
qui travaillent à la journée et qui gagnent 2 fr. 33 se 
sont plaintes de ce que leur salaire est réduit à 2 fr. 15 
depuis l'application de la nouvel le loi . Les autres, qui 
travaillent aux pièces, ont demandé une augmentation 
de 2 cent, par kilog. de façon à pouvoir atteindre le gain 
de l'ancienne journée. 

A 7 h. 1|2 du matin, e l ies se sont présentées au Tiroli 
Lillois, rue de Fives, et ont instamment prié M. Lafargue, 
député, de vouloir bien soutenir leurs revendications. 
Bendez-vous leur a été donné à U heures. 

L« svndicat de l'industrie texti le a chargé alors MM. 
Lambert et Bergot de s'occuper de leur situation. 
. A 5 heures, après une réunion préalable, M. Lambert 

et une délégation de s ix ouvrières se sont présentés de
vant les patrons. 

Ceux-ci les out reçus très aimablement et par esprit 
de conciliation, i ls ont proposé 0 fr. 03 d'augmentation 
par jour pour les ouvrières à la journée et 0 fr. 01 au 
kilog pour les ouvrières aux pièces. 

M.Lambert a rendu compte de ses démarches aux 
ouvrières qui out refusé d accepter les propositions des 
patrons. 

Une seconde délégation composée également de six ou
vrières et de MM. Lambert et Bergot, a été envoyée à 
M. Bémy qui a déclaré ne vouloir rien changer à ce 
qu'il avait dit précédemment. U a menacé en outre les 
ouvrières de lenrdonuer leur livret si e l les ne rentraient 
pas à l'atelier mardi matin. 

A 5 heures du soir une nouvelle reunion a été tenue A 
l'estaminet Fremeaux. Les ouvrières y assistaient au nom
bre de quarante. M. Lafargue et les délégués socialistes 
les ont excitées à la conciliation, en leur consei l lant de 
ne voter la grève qu'à ia dernière extrémité. 

Le vote a eu lieu au bulletin secret et la continuation 
du chômage a été décidée à l'unanimité. 

Une nouve l l e réunion a élé tenue mardi à dix heures 
du matin à l'estaminet Fremeaux. M. Lambert, qui y as 
sistait, a été chargé par les grévistes de tenter une nou
velle démarche auprès des patrons. 

M. Remv a maintenu l'augmentation qu'il avait propo
sée la vei l le . H a déclaré qu'il ne pouvait faire plus 
pour le moment et promit d étudier la question d'une 
façon bienvei l lante lorsque les ouvrières auraient repris 
le travail. 

il. Lambert leur a transmis cette décision qui ne les a 
pas satisfaites. Elles ont résolu, en conséquence, de con
tinuer le chômage. 

Une délégation s'est présentée à la mairie dans l'après 
midi, accompagnée de M. le député Lafargue et de M. 
Lambert pour solliciter l'autorisation de quêter et d'orga
niser une souscription. 

AU TISSAGE COUHMONT 
Une grève générale a éclaté lundi à midi au tissage 

Courniont. 
Le contre-mai très ont commencé le mouvement pour 

protester contre l 'embauchage d'un nouveau direc
teur. 

Les tisserands des trois ateliers ont suivi leur exemple 
et vout. parait-il, en profiter pour proposer une modifica
tion de tarif. 

U y a environ 450 ouvriers en grève.Le travail a cessé 
vers onze heures el demie. 

Des délégations ont été envoyées à MM. Courmont. 
A K A I V r - À M t K K 

Les ouvriers du tissage Barbry, à Saint-André, ont éga
lement refusé de travailler depuis lundi matin. Ils font 
deux réclamations. 

1 ' Ils demandent le métrage de leurs pièces Chaque 
pièce est pavée, disent-i ls . pour t'i" mètres et e l les me-
s.irent quelquefois près de 120 mèlres; ils veulent que 
leur salaire soit proportionné A la longueur. 

p i L Î ^ ' e ' s t - ' f C ' l ^ e n ^ a T l u l c r S l ^ T . S ) d « S:,cre,„,nts de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés 
r I de coiistdei abandonné depuis un an. 

II. Barbry • répondu lundi et mardi è , . 
s'était présenté au nom des grévistes, qui voulait bien 
faire droit à la première revendication, mais qu'il lui était 
impossible d'admettre la seconde. 

Le chômage cont inue. 
A P É R E X C H I U S 

A l'usine Agache, à Pérencliies, il y a également un 
commencement de grève. Les ouvriers demandent une 
augmentation de salaire pour compeuser la perte journa
lière d'une heure de travail. 

A S E C L I N 
Bien de nouveau à Seclin. P a s d e reprises de travail . 

Contrairement à ce qui se produit à Lille, les femmes 
sont à l'usine et les hommes chôment . Cette situation 
peut se prolonger encore quelque temps. 

rTAT-TIVII, . — ROUBAIX. — /'«(orolioiu de naissances 
du 10 ianrier. — Laure Veys. rue Vallon 34 — Clémence 
Desmedt. rue de Lannoy. cour Borgies, 13. — Marcelle Smet, 
rue de l'Alouette. 10 — Gérard Prevot, me du Cretinier, 3 . — 
Zoé Vrerk. Hotel-Dieu. — Henriette Lempereur. Hotel-Dieu. — 
Eugène Minue. rue des Longues-Haies prolongée, 383. — Fions 
Leclerrq. rue de Hocroy. cour Piat-billies, il. — Clémence 
Bayait, rue de Lannoy. 135. — Marie Mores, rue dlèna. 2 — 
Charles Gilté. rue Jacquart. 10. — UéclurulWH* de décès du 10 
janvier. — Adèle Nvs, 67 ans 1 mois 7 jours, rue Marceau, 5.—* 
Martial llutrieu. 78'ans 13 jours.rue Sébastopol, cour Clique 1.10. 
— Pierre Lerroart. 72 ans, rue du Luxembourg, 1. — Jules 
To remans. 2 ans 8 mois 18 jours, rue des Longues-Haies. 193. 

TOURCOING. — Déclarations ae naissances du 10 janvier. — 
Bené Desbouvries. rue Sainte-Ursule. — Marie Grimonprei.aux 
Phalempins. — Eugène Defru. sentier du Cimetière. — Arthur 
Hantson. rue du Caire. — Alphonse Lecoutre. rue du Jambon. 
— Kacliel çanders. rueNullet. — Jeanne Mouton, rue du Brun-
Pain. — Madeleine Bouche, rue de Boulogne. —Alexandre 
N'ys, rue de la Latte — Germaine Ségard. rue Winoc-Cno-
queel. — Urbain Chombaert. rue des Carliers. — Charles De-
fuin. rue de Lille. — Florence Catel. sentier de Roncq. — 
Mariage. — Edmond Boutegny. i8 ans. fabricant, et Flore Ca-
rette 30 ans, sans profes6ioo. — Déclarations de décès du 10 
janvier — Jutes Sauvage. 1 mois 7 jours, me du Château. 

HALLUIS. — Déclarations de naissances du 9 janvier. — 
Germaine Duterte, rue de la Procession. — Marie-Louise Oli
vier, rue Jacquart. — Mariaf/ex du 9 janvier. —Jules Quartier, 
21 ans, tisserand, et Marie-Thérèse llaert. 21 ans, ménagère. — 
Chai les Louis Ceriez. 22 ans. tisserand, et Ursule llemevere. 20 
ans. êpeuleuse. — Adolphe N'orro,2i ans, tisserand, et Pauline 

" ' " '— *" s, ma-

:0N»0IS FUNEBRES" 1 OBTTS 
Les amis et connaissances de la famille GILMKT-DU-

TRIKUX qui. par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
iaire pari dn décès de Monsieur Martial DUTRIEUX., dé
cédé à Houbaix. le 10 janvier 1893, dans sa 79* année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
KgUae, sent priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service Solennels , qui auront lieu le jeudi 12 courant, 
à 8 heures 1|2, en l'église Saint-Martin, à Roubaix. L'as
semblée à la maison mortuaire, rue Sébastopol, cour 
Cliquet, 10. 

Les amis et connaissances de la famille WATTEL-DES-
QUIEB qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Dame Amélie-Anaise DESQUIER, 
épouse de M. Louis WATTEL, décédée à Tonrcoing (Blanc-

m ) , le 10 janvier IS93, dans sa 41" année, administrée 
lents de notre mère la Sainte-Eglise, sont prié3 
rer le présent avis comme en tenant lieu et 

M i'arli"r qui i de bien vouloir assister aux Convoi et Services Solennels, 

K " O R X ) 
N o s r e p r é s e n t a n t s . Ont répondu à l'appel nominal 

pour le scrutin concernant la nomination d'un président, 
.MM.Basly. Bron, Dubois, Eliez-Evrard, Guil lemin, Her-
becq, Lameudiu, Ledieu, Viicbau. Moreau, Pierre Legrand, 
Sirot, Trannin ; les autres n'ont pas répondu. 

T e r r i b l e a c c i d e n t à L a m b e r s a r t . — Un homme 
écrasé par un train. —Mardi matin, uu terrible accident 
est arrivé à la halte de Lambersart; un cantonnier de la 
voie ferrée, nommé Edmond Everaere, a été écrasé par 
l'express qui part de Lille à o h. 53, dans les condit ions 
que voici : 

Le train-tramway venant de s'arrêter à 7 h. 12, à la 
halte de Lamhersai-'t. A ce moment, le cantonnier Edmond l ieue de là . 

auront lieu le jeudi 12 courant, à 9 heure: 
l'église Saint-Eloi (Blane-Seau). L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue de Mou veaux , 70, à 8 h. 1(2. 

Va Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Mai lin. à Roubaix, le jeudi 12 janvier 1893, a 10 heures, 
pour le reposde l'àme de Monsieur Francois-Henri-Joseph 
DENNEUL1N, époux de Dame Rosalie TALPE, décédé 
à Roubaix, le 9 décembre 1892, dans sa 40' année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. - Les 
personnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 

Un a t t e n t a t à l a d y n a m i t e c o n t r e l a M a i s o n d e s 
O u v r i e r s d e L i s e . — Notre correspondant particulier 
de Seramg nous télégraphie, 10 janvier : Hier, vers 9 
heures du soir, upe explosion de dynamite a eu lieu à 
la Maison des Ouvriers — Cercle catholique de Lize (Se-
raing). 

La cartouche avait été placée dans un angle du pignon 
de rétabl issement. Une partie du mur a été arrachée. 
Environ 70 vitres ont été brisées, tant dans la salle que 
dans les trois maisons d'en face. 

Le choc a été tel qu'un poêle situé dans la maison Elias 
a été renversé. 

Le bruit a été entendu à Seraing, s itué à une demi-

^ « r n a e r t qui a défendu les projets du gouverne

nt • ,rèT*-uYi>an * développé sa proposition, tendant 

à faire de ia loi électorale capaci taire de 1893 la loi gféne-
r a l e - , . , A 

Il n'inscrit pas le cens dans sa proposition, mais il de
mande le maintien de tous les électeurs censitaires ac
tuel». 

Il étend encore pour l'avenir le principe de la loi cap.-*-
citaire. de sorte que ceux qui auraient fréque.nb 
fruit l'école primaire seraient électeurs. f. I 

M o u i c r o n . — Un commencement d'incendie. — S a u r c -
tage émouvant <f««» enfant par sa mère. — Dans la n u i t 
de lundi à mardi, un commencement d'incendie s'est pro
duit dans la maison occupée par les époux Derycke, ca-
baretiers épiciers, rue du Phénix. 

Vers onze heures, M. Deryck qui était couché depuis 
deux heures, était réveillé par un bruit insoiite partant 
du rez-de-chaussée. Croyant avoir affaire à des voleurs, 
le cabarelier se leva afin d'eu avoir le co*ur net. Arrivé 
sur l'escalier, il recula, suffoqué par une fumée épaisse, 
aussitôt il appela sa femme. Celle-ci mise au courant de. 
ce qui se passait, et prise d'épouvante, saisit son enfant 
— un bébé de unan—et,sans prendre la peine de se vêtir, 
se précipita dans le grenier ainsi que son mari: puis avec, 
une énergie vraiment incroyable, brisa plusieurs tui les 
de la toiture, puis,toujours porteuse de son précieux far
deau, el le longea la gouttière et, brisant quelques tuiles 
de la maison du voisin, M. Cattoire, el le pénétra dans lo 
grenier de celui-ci. non sans avoir donné l'alarme. 

A ses cris, plusieurs personnes du voisina e. entra 
antres M. Leelercq, ouvrier employé à la station, et 
Delespaut, voiturier, accoururent, et après avoir force la 
porte d'entrée de la maison, jetèrent sur le foyer d'in-
cendie plusieurs seaux d'eau qui éteignirent les flammes. 

De sou côté, M. Cattoire, réveil lé en sursaut, accourut 
porter secours aux malheureux, auxquels il donna des 
vêtements et un cordial. 

Le feu s'était déclaré dans le magasin d'épiceries; ou 
suppose, qu'une chaufferette, renversée par le chat, 
l'aura ainsi communiqué au comptoir sur lequel e l l e 
était déposée. Les dégâts sont évalués à environ S00 fr. 
et sont couverts par la compagnie d'assurances l'Cr-
baine. 

yuant au petit bébé, si tragiquement sauvé par .-a 
mère, l'émotion q u i l a ressentie est telle, quel'on craint 
pour ses jours . 

NOTES DE LÀ MENA ERE 
VENU DU JEUDI 12 JANVIER 

POTAGE oanaa 
TERRINK DE VOLAILLE 

PERDREAUX EN SALMIS 
BOULETTES DE POMMES DE TERRE 

DESSERT 
RECETTES. — BouMIe» ou croqueltes de pommes de terre. — 

Hachez un peu de bœuf cuit que vous mêlez à de la parée de 
pommes de terre, ajoutez persil et ciboule hachés lin. un oaol 
(blanc et jaune). Mélangez bien le tout et formel des houlette^ 
que vous trempez dans un peu de hlanc d ouf et que rous 
mettez à friture chaude, servez ces boulettes garnies d • 
persil frit. 

AGIMADES IM'STRIES TEXTILES 
POLIt l*r»:t 

a l ' u s a g e d e s i n d u s t r i e l s , e m p l o y é s e t c o n t r e - m a î t r e s 
Cet agenda contient de nombreuses indications se 

rapportant à la laine, au coton et aux autres textiles : 
barèmes, comptes de revient, rena tr lesj 
ventes publiques de Londres et de LrrernooL, numé
rotage des fils, mécanisme des marchés à tenues sur 
laines peignées, nomenclature des Chambres de com
merce françaises à l'étranger, liste de fournisseurs 
des industries textiles, etc., etc. 

Elégant et solide Agenda de poche, relié en jolie 
percaline, tranche rouge. 

En vente au prix de 0,60 c. au bureau du journal, 
17, rue Neuve, à Roubaix. 

Caoutchouc Industriel 
Emile DEGRAVE 

R O U B A I X 
T É L É P H O N E 1ST' 2 3 3 

M U S I Q U E E N V O G U E 
La musique française remporte une nouvel le victoire 

L e C œ u r d T v e t t e ; la nouvel le et ravissante \ a l s e pour 
piano de Jules Klein. Comme F r a i s e s a u C h a m p a g n e 

L e s F r a m b o i s e s , la France dilettante joue et chante 
L e C œ u r d ' T v e t t e , dont l'édition simplifiée, ainsi que 
cel le à quatre mains, viennent de paraître. 

Citer le répertoire de Jules Klein, c'est évoquer u u 
monde d'harmonieux, souvenirs : Dernier Sourire, Nuage 
de Dentelle, Parfum Capiteux, Vierge de Raphaël, Lèvres 
de Feu, Patte de Velours, Neige et Volcan, Cuir de Russie. 
Au Pays Bleu, Madone de Bubens, Pazza d'A more. M'" 
Printemps, Cerises Pompadour, Valses ; la p i q u a n t e 
Mazurka : Radis Roses : les V a l s e s c h a n t é e s : L e C œ u r 
d ' T v e t t e et les Framboises. 

Les polkas en t ra fnan tes : Cceur d'Artichaut. Peau de 
Satin, Coup de Canif, Truites aux Perles: les Gavottes : 
Royal-Caprice, Un Rêve sons Louis XV: Jules Klein-Qua
drille, e t Fraises au Champagne. Valse Chanlie. o u p o u r 
Piano et Violon, font les délices des soirées Parisiennes. 

Chaque œuvre franco : fr. 2.50 en timbres-postes ia V 
niaius 3 fr.) Colombier, éditeur. 6, rue Vivienne. à Paris. 

33168 

ADRESSES C0MMERC1. 
d e R o u b a f x - T o n r c o i n g 

Blindage de bobinots, ouvrages divers, étripleines en 
métal. E d o u a r d D e f r e t i n , l o , rue Plutarque. 
Carton JacquarçL Yincenzi, d'armure et d'apprêts. 

Everaere, âgé de 33 ans , voulut traverser la voie pour Le Parquet, composé de MM. Thuriaux, substitut, et de de la fabrique T h é o d o r e V é r o n . Papiers" de te 
porter un bidon de pétrole au conducteur du train tram- Corswarem, juge d'instruction, est sur les l ieux qualités, Désiré P E C K R E , Tourcoing. 

JSSLJ^ JVLJE: 

Menton. Cne personne, d'un âge mtir, très; respec
table, installée tout récemment à Menton, dans une 

Ula confortable, prendrait quelques pensionnaires, 
qui trouveraient chez elle des soins très dévoués, une 
vie de îamlUe et une lionne cuisine du Nord. Pven 
die l'adresse au bureau du journal . 63901—32742 

P i l u l e s S u i s s e s 1 
Le médicament le plus populaire de France. 33512 

T O U R C O I B T O 
L' incendie de l a r u e d u Ti l leul . — M Duvillier-

Watine « adressé la lettre suivante à U. A. Masque-
lier, commandant des sapeurs-) lomj'niM, 

u Monsieur le cewnnilil lut, 
» A.vec nies meilleurs sentiments, je vous prie de rece

voir la somme de cent francs que je vous remets pour la 
caisse de retraite des pompiers. 

» Recevez mes sincères salutations. 
» K. Yn vii UI:H NYvri.NE. » 

n n vol de iOO.000 fr. de t i t res . — li i propriétaire 
de la Isarthe a élé réceimiient victime d'un vol de 
100.000 fr. de titres divers, paruii lesquels se trouvent 

CONFIDENCE DU NOUVEL AN 
Vous n'aimez pas le jour del 'an, ami lecteur, vous 

lestez contre les visites banales que l'on fait avec le 
nez bleui et l 'humeur exécrable!.. . Moi j e bénis de 
toute, mon âme le premier janvier, je l'attendais 
rempli d'impatience et je trouve qu'il tardera trop à 
revenir ! C'est qu'il me permettait de me présenter 
sans commentaires chez Madame X.. . et que j ' a i de
puis fort longtemps dans l'âme un. . ."béguin » prononcé 
pour cette charmante femme, «'jégitin -que, vous com
prendrez sans peine, quand je vous dirai qu'elle a 
l'esprit Un et délicat, toutes Jes coquetteries fémini
nes, la grâce et la dignité de la femme comme il faut, 
des yeux de velours, une bouche rieuse ! . . . Heureu
sement que vous ne la connaissez pas et que vous ne 
me connaissez pas '. Si vous la connaissiez, j ' en serais 
jaloux ! si vous me connaissiez, .j'en serais confus, je 
suis enthousiaste comme collégien ! 

Donc, au jour dit, j ' a i sonné à la bienheureuse 
porte, dont les numéros dansaient une sarahande de-1 
vant mes yeux troubles.. . On m'introduit dans \e sa
lon, où la maîtresse de maison vient à moi, les mains 
tendues, et me souhaitant, de sa voix d'or, tout un 
bonheur que ie tenais déjà! Quel salon ! et comme il 
reflète dans son ensemble et dans ses détails le goût 
exquis qui préside à son arrangement : assez de bibe
lots pour qu'il soit gai, pas trop pour qu'on puisse s'y 
mouvoir ; un feu vif et clair, et, dans l'angle, comme 
un véritable phare, une magniàque lampe colonne, 
surmontée d'un fouillis délicieux de dentelle et de 
soie. 

La lumière qui s'en échappe pénètre jusqu 'aux 
plus petits recoins, fait chatoyer le velours et la pelu
che, anime les marbres et les bronzes.. . Je reportai 
ma pensée sur ma triste lampo à l'huile, à la lueur 
blafarde, et je demandai à Madame X . . . d'où venait 
cet éclat et quelle était la merveilleuse liqueur qui 
jetait dans le récipient de sa lampe un flot de carmin 
éblouissant . . . Etait-ce une illusion de mon enthou
siasme ou une splendide réalité ! Elle éclata de r ire ! 
Gomment, me dit-elle, vous ne connaissez pas cette 
transformation de notre ancien pé t ro l e ! . . . toutes les 
élégantes l'ont déjà adoptée pour leurs appareils de 
saiôn, c'est l'Electricine rouge que fabrique la nou
velle raffinerie de Wasqueha l . . . Avec elle plus de 
vilaine mèche que l'on apercevait autrefois, le cristal 
prend la teinte si recherchée de nos cristaux de Bo
hème. . . .'e suis à l'affût de ces heureuses innova
tions afin que, chez moi, tout charme les yeux ! . . . 

— Ali Madame, conune vous réussissez ! 
Vous raconterai-je la fin de ma visite »... non, il est 

des choses si exquises et si délicates qu'elles ne peu-
{vent être contées sans perdre de leur parfum et de 
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LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier — 
Février 
Mars 
A'vril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . 
Oc tob re . . . . 
Novembre. . 
Décembre. . 

H O l B A I X - T O I R ( O I \ G 

Peignésde La Plata et del'Uruguay 

Cote ] Cote 
préced (du jour 

Cote | Cote 
préced. du jour 

T y p e n o n v e i m 

Cote 
precéd 

I-

4 . 5 7 5 

4 . 6 * 5 
4 00 
4 . 6 2 5 
4 . 6 7 5 

Peignés d'Australie 

Cote I Cote 
précèd.jdu jour 

J 4.85 
4 . 8 7 5 
4 . 9 0 

Cote 
précéd. 

L E I P Z I G 

(par télégraphe, 

Cote Cote 
rècéd. du jour 

n.vncis s^acks 

3 . 6 S 5 
3 . 6 5 
S. 675 
3.675 
3 . 7 0 
3 . 7 2 5 
3 . 7 5 
3 . 7 7 5 
3. 7T^ 
3 . 1 7 5 

3 . 6 * 5 
3 65 
3 . 6 5 
3 . 6 7 5 
3.6*3 
3.70 
3 . 7 5 
3.77S 
3. 775 
3 . 7 7 

OPÉRATIONS 
- R O " C r ~ 3 - A . I 2 - . - T O T J K C O I N Q 

T y p e 1 , Tendance calme 
Janvier k. à 

TTFE H0U1EAU 

LAINES PEIGNÉES (LnmTSBBOTES 

LIVRAISON 

V N " V E » S (par télégraphe) 

Peignés Buenos-Ayres 

Cote I Cote 
precéd (du jour 

Janvier 
F é v r i e r . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . . 
Octobre , 
Novembre. . . 
fiécembre 

a l l e m a n d M. 

Cote I Cote 
préced. du joui 

Cote 
préced 

i. 175 | 4 . 4 7 5 
4 . 4 7 5 1 
4 10 
4 . J 2 5 
4 55 
4 i'.25 
4 . 6 5 
4 . 6 7 5 
4 .675 
4 7 0 
4 . 7 0 
4 . 7 0 

4 . t 7 5 
4 . 5 0 
4 . 5 2 5 
1.L5 
4.02r> 
4 . 6 5 
4 675 
4 675 
4 . 7 0 
4 . 7 0 
4 . 7 0 

4,:o 
4 . 5 5 
4 575 
4 . 6 0 
4 . 6 0 
4 . 6 2 5 
4 625 

4 . 4 0 
4 . 1 5 

4 . 6 0 
4 60 

LE HIVRE 

(par télégraphe, 

Peignés d'Australie 

Cote | Cote 
piécéd . j.iu jourjj>réeéd 

B Ajrtm 

1 . 3 4 5 
1 . 4 1 
1 . 4 2 
1 . 4 3 
i 135 
1 . 4 4 
1 445 
1 . 4 5 5 
1 46 
1 . 4 6 5 
1 . 4 7 5 

T y p e A U . — 

Mars.. 

Avril. . 

Mai. 

Juin 

Juillet 
Août 
Février 
M a r s . . 
Novembre. 
Décembre. 

.000 
.000 

to.ooo k. 

1 5 . 0 0 0 
1 0 . 0 0 0 

A . i _ _ V " B - - t S 

Tendance à peine soutenue 
T y p e B . — Janvier 

F é v r i e r . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . 
Octobre 
Novembre.. 
Décembre.. 

k . à 

5.000 
10.000 

.000 k. 

TOTAL. 

L E I P Z I G 

Tendance ferme 
30.000k. 

^ L 
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